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prendre position ä la potence, et pendant qu'il tragait son camp, il
envoya une sommation ä la ville ä se rendre, elle fit quelque
difficulty, et pendant que je parlais avec le general sur la hauteur, un
boulet passa ä cöte de nous.

Des que le parlementaire fut arrive, les hostilites cesserent et ä

minuit la ville a capitule, et il fut convenu que les Allemands
entreraient le lendemain, ä six heures du matin, et que la garnison
serait prisonniere

Je suis entre en ville toujours ä cote du general, ä qui la
municipality est venue presenter les clefs de la ville. Le vainqueur v
est entre aux cris de tout le peuple, qui pleurait de joie et lui
donnait mille benedictions et applaudissements, l'arbre de liberie
a ete aussitöt renverse et l'ancienne cocarde blanche et noire
arboree sur tous les chapeaux. On a aussitot dechire tous les dra-

peaux de la Republique et foule aux pieds toutes ses couleurs.

SOUVENIRS DE L'INONDATION QUI A EU LIEU A VEVEY

SAMEDI 29 AOUT 1846

(Recit contemporain anonyme et inedit deposed la bibliotheque de Vevey,

revu et publie par A. de Montet).

Une pareille masse d'eau etdematieres faisant irruption
violente dans le lac devait necessairement produire a

l'embouchure du torrent une scene digne de fixer l'atten-
tion. On l'avait compris ; aussi une foule de personnes de

tout äge et des deux sexes s'etaient rassemblees sur les

deux rives.
L'eau de la Veveyse, epaisse. bourbeuse, jaune-grisätre,

1 Le commandant de la garnison, Clavel, avait regu dans la nuit du 4
au 5 octobre la proclamation de Bonaparte ordonnant aux deux partis de
mettre bas les armes. II en envoya un exemplaire aux assiegeants qui
n'en tinrent nul compte. Auf der Mauer manqua de loyaute ce jour-lä,
II fit affirmer a Clavel sur sa parole d'honneur que les troupes federalis-
tes etaient entr6es ä Lausanne et que le gouvernement unitaire avait
quitte cette ville et la Suisse pour se r^fugier a Geneve. II savait cepen-
dant que cela etait faux. II refusa de laisser verifier le fait. C'est alors
settlement que Clavel capitula ä des conditions honorables. Voir Verdeil,
Tillier, etc.
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ne se melangeait pas avec l'eau du lac pendant un long
parcours dans celui-ci. Cette derniere eau restait limpide
et presentait a sa rencontre avec la premiere une demarcation

tres tranchee. L'eau du torrent formaitun tourbillon
si fort que l'on a vu des peupliers de 50 pieds de longueur
dresser perpendiculairement leurs cimes ä 30 pieds au-
dessus de l'eau avant de s'enfoncer comme une fleche
dans un gouffre de trois cents pieds au moins.

De tout le bois qui vint tournoyer dans ce gouffre, une

partie resta sans remonter ä la surface, retenue qu'elle
etait au fond du lac par l'avalanche de sable et de pierres
qui l'engloutissait. L'autre partie, revenue en haut, s'y
trouvait arretee paries vagues, qu'agitait alors un vent
d'ouestet surnageait, reunie en une massecontinuellement
tournante sur un diametre de trois ä quatre cents pieds.
Des gens aventureux, sur des bateaux de toutes dimensions,

s'occupaient ä tirer ce bois vers le rivage. Deux
de ces embarcations s'etant trop approcheesdu tourbillon
furent englouties par lui avec trois hommes qui les mon-
taient.

Les corps de ces trois hommes ne purent etre retrouves,
mais l'enquete judiciaire, qui fut faite, etablit leurs nomS

comme suit :

i° Jean-Pierre-Etienne Stuby, de Guggisberg, batelier
ä La Tour, äge de 48 ans.

2° Franqois-Samuel Mamin, de Blonay, vigneron ä La
Tour, äge de 40 ans.

3° Jean-Pierre-Isaac Richon, de La Tour et de Saint-

Legier, domicilie ä Vevey, äge de 20 ans.

A la suite de ce triste evenement, M.Bachelard, prefet
de Vevey, interdit par un ordre, ä l'execution duquel il
veilla en personne, toute prise de bois flotte ä l'embou-
chure de la Veveyse.



— 176 —

Arrive ä ce point de l'expose des faits, peut-etre maint
lectenr eprouvera-t-il ledesir de connaitre tous les desas-

tres materiels qu'a causes l'inondation de la Veveyse.
C'est pour essayer de satisfaire ä ce desir que nous

entrons dans des details a ce sujet.
A partir de la cote des Toveyres, dans la commune de

St-Legier, et en suivant la rive gauche du torrent, on

constata les degäts suivants :

La prise d'eau, de meme que le canal du moulin de

Gilamont, — ce dernier solidement construit en grandes
planches de sapin renforcees par des supports de chene,
le tout fixe dans le roc vif au moyen de longues chevilles
de fer, et protege encore de distance en distance par des

rochers et de pesants cailloux, — furent completement
degrades. Le canal, qui existait depuis plus de quarante
ans, avait resiste ä tous les efforts des crues precedentes.
Renverse sur les trois quarts de son etendue, il fallut plus
d'un mois pour le remettre en etat de service.

Le pont de Gilamont fut entierement dechausse du cote
du moulin et son pilier oriental tellement ronge en tous
sens jusque dans ses fondations que Ton ne pouvait voir
sans surprise la lourde voüte de magonnerie rester encore
debout sur cette freie assise.

Le chemin public de Praz, au-dessous de la campagne
de M.Jean Speckel, fut depave sur tout son parcours.
Le sol y fut creuse assez profondement en plusieurs
endroits, entre autres ä une place jusqu'au roc sur une

longueur de 70 pieds.
Les dommages causes au moulin de Gilamont et dans

les prairies avoisinantes ont dejäfait l'objet d'une mention.

Ajoutons cependant qu'au midi decespres deux fossoriers
de vigne furent ravines jusqu'ä six pieds au-dessous du
niveau du sol.

La prise d'eau et le canal des moulins de Vevey, au bas
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de la cote de Rouvenaz, furent gravement endommages
surune etendue de huit ä dix toises1.

La digue de M. Henri Baup, ä la Guinguette, fut arra-
chee sur une longueur de neuf toises.

Le cjuai du torrent, dont nousavons raconte la destruction,

dut etre refait sur un parcours de 338 pieds, a partir
du grand pont.

Le mur soutenantle chemin public qui fait suite ä ce

quai le long de la propriete de M. Pierre-Henri Baup,
ainsi que le chemin lui-meme, dans la moitiedesalargeur,
furent empörtes par l'eau sur une etendue de 238

pieds.
Au-dessous du pont de Gilamont et en suivant la rive

droite de la Veveyse, sur le territoire communal de

Corsier, on vit aussi d'importants dommages. Ainsi ä la

prise d'eau des moulins de Plan un gros massifde magon-
nerie, qui existait depuis plus de vingt ans et dans lequel
etait logee l'ecluse du canal, fut disloque et arrache par-
tiellement du roc sur lequel il etait cimente. Le canal du

moulin, etabli entre deux murs paralleles d'environ cinq
a six pieds de hauteur, fut detruit sur une longueur de

350 pieds.
Au nord-est de la propriete de l'hoirie Cuenoud-

Quinclet, aulieu appele Coppex, sous Chatelard, une forte

digue, bätie sur grillages profonds et composee dans ses

parties les plus exposees de rocs pesant de 40 ä 80

quintaux protegeait en s'avangant en biais dans le

torrent toute la partie superieure de cette propriete. Cette

digue fut renversee sur une longueur de trente pieds.
Quatre fossoriers de pre et de plantage, ainsi qu'un tiers
de fossorier de vigne, furent ainsi livres sans defense ä

Paction des eaux et ronges par elles.

1 Une toise vaudoise avait six pieds.
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Au haut de la propriete de M. Jean-Phil.-Airne Grenier,

äu lieu dit Plan-dessus, laVeveyse sejetaavec impetuosite
contre une tres grosse digue, construite en materiaux
enormes. Cette digue ne put soutenir son choc. Du sol

qui se trouvait derriere, trois fossoriers de vigne et de

bonne prairie s'eboulerent dans le torrent en moins d'une
demi-heure.

A partir de lä, la Veveyse ne put plus entamer ses

bords jusque devant la propriete de M. Louis Doret-
Walter, ä l'Arabie. En cet endroit, le mur de soutene-
ment du chemin, ainsi que le chemin lui-meme', furent
empörtes sur une longueur de 25 toises. Le terrain de la

propriete ne subit que de legers ravages, grace ä la
resistance de trois vieilles et fortes digues, que le courant
mit ä decouvert. L'eau, cependant, recouvrit la prairie
et y laissa par places des sillons, ainsi que des depots
pierreux.

Les dommages causes par la Veveyse peuvent etre

portes, sans exageration, ä la somme de quinze mille
francs de Suisse 2.

Tant de cailloux, de gravier, de bois et de debris de

toute sorte qui entrerent dans le lac pendant plus de dix
heures, auraient du, semble-t-il, accroitre d'une maniere
sensible le cone d'alluvion de la Veveyse. II n'en fut pas
ainsi par suite de la conformation particuliere du terrain
sous-lacustre. Ce cone d'alluvion se forme, en effet, sur
un versant tres rapide qui descend, comme nous l'avons

dit, non loin du bord, ä une grande profondeur. Dans

l'etat ordinaire du torrent, et meme dans les crues qui ne

sont pas trop fortes, les matieres se tassent naturellement

1 Construits en 1817.
2 22,500 francs de monnaie actuelle. Vu la plus-value des terrains et

le rencherissement des constructions, le degat cause serait taxe aujour-
d'hui plus du double.
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et insensiblement au sommet de ce versatit. Ce jour-lä,
elles arriverent en si grande quantite et avec une teile
force que non seulement elles depasserent de beaucoup
le cone, mais aussi exercerent sur lui une pression qui
l'eboula, surtout dans son milieu, et le fit glisser jusqu'au
bas de la pente. Une echancrure beante, au centre de

l'embouchure. indiquait l'existence et la raison de cet
eboulement.

La crue du ruisseau de l'Ognonnaz, situe ä la limite
Orientale de la commune de Vevey fut, on a lieu de le

croire, encore plus forte proportionnellement que Celle

de la Veveyse ; c'est-ä-dire que la quantite de ses eaux

augmenta dans une mesure plus effrayante, si l'on consi-
dere la petitesse de son bassin, l'etat habituel de son lit
et le niveau de ses crues precedentes.

Le 28 aoüt, ä 7 heures du matin, ce ruisseau etait dejä

considerable; il cotitinua ä grossir jusqu'ä 11 heures

environ. A ce moment, il etait devenu un veritable
torrent, qui roulait avec grand fracas une masse d'eau

epaissie et troublee par les terres qu'elle charriait. Les

dommages furent grands sur les bords de l'Ognonnaz
depuis sa source au dela des Chevalleyres.

Nous nous bornerons ä citer les ravages qu'ii fit dans

le voisinage immediat de Vevey.
Dans le vallon de Rolliet, ses eaux renverserent un

pont de pierre, detruisirent un canal magonne entredeux

murs, se jeterent par-dessus la rive droite et devasterent

une etendue de pre d'environ deux fossoriers, appartenant
ä M. Alois Hugonin. Un peu au-dessous, äun contour assez

brusque que forme le ruisseau, elles rongerent tres pro-
fondement 1 la vigne de M. Pierre Felix et en enleverent

un fossorier et demi.

1 Pres de 12 pieds.
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.Vi sortir du vallon de Rolliet, le ruisseau traversait le

pont en magonnerie d'un chemin public. La voüte de ce

pont, qui a 12 pieds de portee sur 6 1/2 pieds de hauteur,
fut loin de suffire pour l'ecoulement de l'impetueuse masse

d'eau. Celle-ci ne tarda pas ä remplir le vallon. Elle passa

par dessus les parapets du pont et les murs du chemin
voisin en une nappe d'eau de 104 pieds de large sur

3/4 de pied de profondeur. Formant cascade de l'autre
cöte, eile y rejoignait le courant qui avait traverse la

voüte.
Les pepinieres et les cultures precieuses de la campa-

gne de M. Samuel Plan, jardinier au Clos-d'Aubonne,
eurent enormement a souffrir de l'inondation du canal
des moulins de l'Ognonnaz. Ce canal, pave de gros cailloux
et entoure de deux murs epais, creva sur une etendue
de plus de cent pieds. La maison d'habitation de

M. Gabriel Burel, maitre voiturier, bätie depuis peu
d'annees au-dessous d'un contour assez brusque du
ruisseau, fut si serieusement menacee de destruction parl'eau
debordee que Ton dut se hater d'en sortir tous les meu-
bles. Des secours intelligents et prompts reussirent ä la
sauver, mais son jardin dut etre sacrifie. C'est pres de lä

qu'un jeune homme de 23 ans Jean-David Zehender,
domestique chez M. Sillig, ä Bellerive, tomba dans les

flots rapides de l'Ognonnaz. Entraine par eux dans le lac,
avant qu'on put accourir a son aide, il y trouva aussitöt
la mort.

Le petit ruisseau de Palud, dont le bassin ne s'etend

pas beaucoup au dessus de Clies et qui se jette dans le
lac pres de la place Orientale, a Vevey, avait aussi beaucoup

grossi et cause de sensibles degäts. Des sa source,
il ravina tous les terrains que traversait son cours. Dans
la partie du chemin de Merdasson encaissee entre deux
murailles, il arracha environ 300 toises de fort pave et
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renversa le grand mur de la vigne de M. Edouard
Couvreu, sur un espace de 96 pieds. Toute cette partie
du chemin fut rendue ainsi impraticable. Comme le pave
resista plus bas, ä quelques toises de la maison Gunthert,
les degradations s'arreterent la. Le chemin et les rues de

la ville sur lesquels coula le ruisseau n'offrirent d'autres
traces de son passage que des depots nombreux de

cailloux et de terre.
La crue de la Baie de Ciarens fut enorme et ses

consequences devinrent desastreuses par la destruction

presque entiere de grands travaux d'endiguement, effec-

tues en 1834 par M. l'ingenieur Venetz. Plus de trois

poses, recemment plantees en vigne, furent emportees

par le courant. L'inondation de la rive droite couvrit de

pierres, ainsi que de graviers, une vaste bände de terrain
et envahit meine la route postale. Mais celle-ci n'eut pas

grand mal. Son pont de pierre resista, de sorte que dejä
le lendemain, lorsque l'eau se fut retiree, on put l'utiliser
de nouveau.

Les ponts de Tavel et de Brent, fortes constructions en

maqonnerie, furent endommages ä tel point que l'on düt
les soumettre ä une restauration complete.

ESPIONNAGE FRANCAIS DANS LE PAYS DE VAUD EN 1795.

ii
Le comite de Salut public etait encore ä la tete des

aftaires en Prance ä l'epoque ou furent rediges les bulletins

que nous publions et c'etait done ä lui que ces der-
niers etaient adresses par l'ambassade de Lrance ä Bale ;

mais le Directoire prit en mains le gouvernement ä partir
du mois d'octobre de cette meme annee 1795 ; il düt
tenir compte des renseignements fournis par les agents
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